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GYMNASTIQUE ARTISTIQUE Championnats du Haut-Rhin à Wittenheim

Tama toujours faim

«Je suis une chieu-
se ! » C’est elle qui le
dit, Audrey Tam. Nul
ne la contredit. Pas
son coach (avec

Thierry Lang), Estelle Campore-
si, en tout cas.
Et il y a des exemples. « Quand
je n’y arrive pas, à l’entraîne-
ment, ça m’énerve. Alors je
m’en vais. Il y a des jours com-
me ça, ça ne sert à rien d’insis-
ter. »

« Son caractère
fait sa force,
c’est ce qui

la fait avancer »

La fâcherie – « contre moi-mê-
me seulement » – ne dure ja-
mais. « Elle revient la fois
d’après », glisse l’entraîneure.
Alors la demoiselle sait se mon-
trer plus patiente quand l’exer-
cice n’est pas réussi.
C’est ainsi qu’elle grandit, pro-
gresse, continue de pratiquer et
de répondre aux challenges
qu’elle se fixe.
« Son caractère fait sa force, à
Audrey, dixit la coach. C’est ce
qui la fait avancer. Elle se donne
des objectifs, et ils sont hauts, et
elle va au bout de ce qu’elle
entreprend. »
La chose n’a d’ailleurs rien
d’évident, depuis qu’elle est
dans la vie active, qu’elle a ses
heures à faire, en a moins pour
la gymnastique.
Ce sport, elle le pratique depuis
longtemps, elle y a consacré jus-
qu’à vingt-cinq heures la semai-
ne. Et si elle est descendue à dix,
actuellement, elle n’en a peut-
être jamais eu autant besoin.
« Pour évacuer le stress du bou-

lot », confie la jeune “gym”.
« Quand je n’y vais pas, ça me
manque. »
Tant pis si, samedi, jour des
finales départementales, elle
était au boulot tôt le matin (7h),
jusqu’à midi, pour mieux le re-
prendre après le podium (elle a
gagné le concours complet), à
17h.
« C’est parfois compliqué. »
Pour endurer, faire face à pareil
emploi du temps, mieux vaut en
avoir, du caractère.
À son âge (23 ans, bientôt 24),
elle n’a plus, non plus, les
moyens d’aller chercher autant
d’excellences dans sa pratique.
Ce qui ne veut en rien dire qu’el-
le lâche toute idée d’excellence.
« À l’entraînement, je dois tout
condenser. Mais je prends tou-
jours plaisir à faire de la gym. »
Moins de temps en salle ne jus-
tifie pas renier l’exigence qu’el-

le met dans son travail gymni-
que. À Wittenheim, elle a testé
des mouvements (salto pack
aux barres, double groupé au
sol) qu’elle a décidé de réintro-
duire, alors qu’elle les avait
abandonnés depuis plusieurs
années.
« J’ai moins de souffle, à croire
que mes poumons ont rétréci.
Mais je veux continuer à
m’amuser.
« Alors j’ai besoin de challen-
ges, d’être dans la difficulté, de
faire des choses nouvelles. »
Avec les ans, ce qu’elle a connu,
elle est demandeuse de stimu-
lants plus forts.
« Que ça change. Sinon, je me
lasse. » Pour se motiver, aussi,
il y a les compétitions avec, cet-
te saison, l’objectif majeur qui
repose sur les “France” National
B à Cognac. « J’ai raté mes der-
niers (18e) », elle n’a pas l’inten-

tion de louper les prochains.
N’étant pas sûre qu’il y en aura
d’autre.
Une fois cette histoire terminée,
Audrey Tam n’a pas l’intention
de la refermer totalement. « Je
resterai dans la gym. »
C’est son monde, il lui a tant
apporté. « Avant, j’étais très in-
trovertie. Je n’osais pas. La gym
m’a permis d’affirmer mon ca-
ractère, je me suis sentie évo-
luer. »
Son job se passe à Saint-André,
à Cernay, auprès de jeunes (jus-
qu’à 25 ans) à handicap mental.
« Ça me plaît. C’est un défi, le
but est de les aider à être auto-
nomes, à trouver la meilleure
stratégie pour y arriver. »
Formée à Thann, c’est la même
quête d’exigence qui l’habite
quand elle se met en tenue de
gym. R

S.BA.

Audrey Tam gagne le concours complet : « Je ne fais rien à moitié. » PHOTO DNA – MICHEL KURST
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WATER POLO Nationale 1 masculine
Satisfaisant malgré la défaite

MALGRÉ UN BANC allégé en
l’absence de ses deux plus gros
shooteurs, les Mulhousiens
parviennent à faire jeu égal
avec Taverny. En bonne forme,
les hommes de Mohamed
Mezrag se montrent conqué-
rants. 6-6 à la mi-temps.
« Nous savions que ce serait
compliqué dès le début du
match. Le banc était léger, très
léger. Nous avions de très jeu-
nes joueurs, je pense à Paul
Dhalluin, né en 2000 ou encore
Alexis Durand de 1999, souffle
Mohamed Mezrag, l’entraîneur,
à la fin du match. William
Ayari, par exemple, a dû pren-
dre des décisions qu’il ne prend
jamais habituellement. Il n’a
pas pris les bonnes, ce n’est pas
très grave. Cela viendra avec
l’expérience. Les jeunes font de
mauvais choix tactiques, c’est
normal. Je ne peux pas leur en
vouloir après une telle presta-
tion afce à une équipe descen-

due d’Élite cette saison et qui
souhaite y retourner très vi-
te ! »
Malgré la différence de niveau,
de classement et d’expérience,
les Mulhousiens tiennent bon.
Au retour des vestiaires, Oudin
plante un shoot. Mulhouse
prend l’avantage 7-6. taverny
revient rapidement et égalise.
Le troisième quart-temps se
termine d’ailleurs à l’avantage
des visiteurs (7-8).
7-9 puis 7-10, les visiteurs
prennent le large. Mulhouse
continue de se battre.
10-13, alors que la victoire est
entre les mains de Taverny, à
30’’ de la fin du match, Velaz-
quez plante un dernier point.
11-13, score final.
« Ce dernier quart nous fait
perdre le match, en fait, souli-
gne l’entraîneur maison. Les
joueurs sont fatigués, nous
disposons de moins e profon-
deur de banc… La pause va
faire plus que du bien. Il y aura
entraînement quand même,
deux par semaine, obligatoi-
res ! »
Une préparation en vue du
match couperet du 17 janvier à
arras. « Une défaite serait syno-
nyme de descente », précise le
coach. Un match sur lequel les
Mulhousiens doivent se mon-
trer d’autant plus prudents
qu’ils le disputeront à l’exté-
rieur. Et si à domicile, ils par-
viennent à défendre crânement
leur chance, les rencontres à
l’extérieur ont toujours été plus
compliquées, cette saison.
« Nous devons combattre nos
démons à l’extérieur, ne rien
changer à domicile », annonce
Mohamed Mezrag.

A.M.

Amputés de ses deux plus
gros buteurs, Nicolas Estèbe
et Nicolas Giuseppi, suspen-
dus, ce sont les jeunes qui
ont dû monter au créneau
face à Taverny, samedi soir.
S’ils se sont inclinés 11-13,
le coach Mezrag s’est mon-
tré malgré tout satisfait de
leur performance.

Romain Poiree et ses coéquipiers se sont montrés conquérants
en première mi-temps mais le quatrième quart-temps aura eu
raison d’eux. PHOTO DNA – CATHY KOHLER

MULHOUSE 11
TAVERNY 13
Q Mi-temps : 6-6. Les quart-
temps : 3-4, 3-2, 1-2, 4-5. Arbitres :
MM.Forjan et Mourot.
Q MULHOUSE : Poiree 2,
Amemoutou 2, Peter 1, Jager 1,
Oudin 2, Velazquez 3.

Nationale 2
Place à l’opération maintien

THIONVILLE, TROISIÈME, est
une grosse équipe de ce cham-
pionnat, Colmar non. Thionvil-
le s’est présenté avec un gar-
dien, Colmar non.
Cela suffisait à prédire la vic-
toire des Mosellans avant
même le coup d’envoi. Car si la
mission s’annonçait périlleuse,
sans le talent de L.Olhmann
dans les buts, elle était impos-
sible.
C’est Bally, l’entraîneur qui s’y
est collé et en souriait presque
au bout.
« Ça fait 27 ans que je joue au
water-polo. 27 ans que je sais
que je ne suis pas un gar-
dien. »
Et s’il n’y avait rien à faire ou
presque lors de ce dernier
match de l’année, les Alsaciens
pourront regretter une nouvel-
le série de passage à vide : Un
5-0 d’entrée et un deuxième au
milieu de la deuxième période
alors qu’ils revenaient douce-
ment (9-6, 14e).
Mais contrairement à d’habitu-
de, il y a eu de très bonnes
choses par séquences : « et des

mauvaises encore plus nom-
breuses » regrette le coach-gar-
dien d’un soir. Le gros point
noir est pointé du doigt par
une barre symbolique. Colmar
a encaissé son 100e but de la
saison pour clore la rencontre.
Soit le plus mauvais total de
cette poule de N2. La deuxième
moins bonne en n’ayant pris
”que” 70.
Un dernier déplacement sera
au programme début 2015,
toujours en terre parisienne
dans le grand bassin du Racing
Club de France.
Puis il sera temps d’attaquer la
mission “maintien” avec une
série de sept matchs à domici-
le. Et là, il n’y aura plus de
joker…

PHOTO DNA - LAURENT HABERSETZER

THIONVILLE 21
COLMAR 11
Q Quart-temps: 7-3, 5-3, 2-2,7-2.
Arbitres : MM.Pastor et Renard.

CYCLO-CROSS FSGT 2e Grand prix de Lièpvre

Doublé d’outre-Rhin

LE CIRCUIT, tracé autour du stade
et longeant la rivière qui porte le
nom de la localité, était technique,
boueux et glissant. Tout en com-
prenant des parties roulantes ma-
cadamisées.
Dans le 1er tour, un quatuor se
formait, se détachait et prenait les
commandes. Il y avait Cyrille Fretz
(Buhl), donné comme favori, Fa-
bien Bragagia (Giromagny) et
deux Allemands, Daniel Eiermann
(Freiburg) et Sönke Wegner (World
of MTB), ce dernier ayant déjà cou-
ru, le matin même, à Bollschwil,
en Allemagne.
Bien que n’ayant pas roulé de la
semaine en raison d’un refroidis-
sement, Fretz faisait le forcing, sur
un énorme braquet, et allait réus-
sir à prendre 20m à ses concur-
rents mais il allait se faire repren-
dre, presque aussitôt.
Le 1er tour était bouclé en 7’28’’ par
le quatuor de tête et, à ce moment,
Jérémy Meiller (Illzach) avait 15’’
de retard et Mickaël Jacquot (Wit-
tenheim), pointait à 20’’, lui qui
n’avait pas de vélo de rechange, ce
qui n’était guère pratique sur ce
circuit boueux, le dérailleur étant
cassé sur son deuxième vélo. Ils
termineront, respectivement, 5e et
6e.
En tenaille entre les deux Alle-

mands qui font équipe dans le
même team VTT, World of MTB,
Fretz allait finir par lâcher prise et
comptait 15’’ de retard sur le trio
composé, désormais, de Eier-
mann, Bragagia et Wegner.
Plus à l’aise que ses adversaires
dans la boue, Eiermann allait finir
par se détacher alors qu’à l’arriè-
re, Pascal Reverdy (Altkirch), pre-
nait le meilleur sur Pascal Ruhl-
mann (Sainte-Croix-en-Plaine),
10e au scratch et sur Stéphane
Gaering (Soultz), 13e au scratch,
pour s’octroyer la place de 1er vété-

ran.
Faisant preuve d’une grande
aisance, Eiermann creusait les
écarts sur le duo Bragagia-Wegner.
Fretz voyait l’écart passer de 35’’ à
51’’, il devra se contenter de la 4e

place finale. Plus loin, un autre
Allemand, Felix Döring (Neuhau-
sen), remonté en 5e position, mais
à 2’02’’, précédant, désormais,
Meiller à 2’10’’ et Jacquot à 2’28’’.
Mais, il allait, à nouveau, par la
suite, rétrograder à la 7e place fi-
nale. Bastien Mura (Thann), était
à 2’41’’, il terminera 8e.

Dans le dernier tour, alors qu’une
pluie fine commençait à tomber,
Wegner, qui n’avait pas de vélo de
rechange, non plus, allait réussir à
devancer Bragagia pour assurer
un doublé d’outre-Rhin, Fabien
Bragagia terminait 3e.
Daniel Eiermann : « Je voulais ga-
gner, mais me méfiais de Fretz,
réputé bon coureur. C’était un par-
cours physique sur un circuit
boueux. J’ai terminé 4e, récem-
ment, du Bade-Wurtemberg, à Ke-
hl. » R

B.K.

Gendarme à Colmar, Fabien Bragagia termine premier Français. PHOTO DNA – AURÉLIE TSCHEILLER

Le VC Sainte-Marie-aux-Mi-
nes a organisé son 2e Grand
prix de Lièpvre, hier.


